rs 


sur Arsène Lupin 


Tous les héros immortels n’habi- 
tent pas lOlympe, tant s'en faut. 
Et c’est heureux, car on imagine 
mal ce que ferait au milieu d'eux 
Arsène Lupin, le célèbre gentleman- 
cambrioleur. Ou, au contraire, on 
l'imagine trop, capable de dérober 
la foudre au nez et à la barbe 
de Zeus lui-même, aidé au besoin 
par un certain Ulysse — celui 
d'Homère et non de Joyce — qui 
ne brilla pas toujours par une hon- 
nêteté serupuleuse. 


De fait, peu importe où se trouve 
Lupin, son propre étant, précisé 
ment, d’être insaisissable. Ce qui 
est certain, c’est qu'il est immor- 
tel Non content d'avoir fait fris- 
sonner toute une génération, le hé- 
ros de Maurice Lablanc passionne 
toujours les foules: Témoin le suc- 
cès rencontré par la réédition ré- 
cente de ses aventures complètes; 
témoin aussi, son entrée dans les 
collections de poche à grand tirage. 
Ï1 y a déjà quelques années que 
le cinéma S’est emparé de lui, aven- 
ture banale pour un héros de ro- 
man, mais significative de l'inté- 
rêt qu’il suscite. 


Voici que paraît le premier nu- 
méro de la Revue des Etudes Lu- 
piniennes, sous la direction du pro- 
fesseur Dinguinard, qui a ainsi pré 
cisé ses buts : 


Notre revue n'est pas une revue 
de vulgarisation. IL ne s'agit pas 
de faire, à notre tour, du roman 
à propos de Lupin, mais d'étudier 
Pœuvre de Maurice Lablanc sous 
tous ses aspects, qui sont nombreux 
pour satisfaire lu légitime curiosité 
de ceux qui, comme nous, Se pas- 
sionnent pour le gentleman-cam- 
brioleur. Nous nous proposons d’ex- 
ploiter à cette fin ce qui, de près 
ou de loin, touche l’œuvre de Mau- 
rice Leblanc, permet de la situer, 
de la comprendre, d’en évaluer la 
portée. 


= TER 19 juin 1967 — Poge CINQ 


— Quelle est votre méthode ? 


— Notre méthode est pataphysi- 
que, c'est à dire scientifique. Nous 
avons notamment l'intention d’uti- 
liser leg dernières données de léco- 
le philologique allema pour une 
critique de textes précise, portant 
sur les manuscrits-mêmes de Mau- 
rice Leblanc. Outre l'étude de ques 
tions purement [litiéraires, nous 
nous pencherons sur Iles aspects 
psychologique, et même sociologi- 
que d'une œuvre plus complexe 
qu’ n’y paraît. 


— Votre revue sera donc essen- 
tiellement scientifique, et partant, 
réservée à un public restreint ? 

— Entendonsnous, Si scientifique 
signifie rigoureux et sérieux, oui, 
notre revue sera scientifique, Mais 
si cet :djectif est, pour vous, Sy- 
monyme d’austère, voire de rébarba- 
tif, alors je puis vous assurer 
qu'elle ne le sera pus. Nous avons, 
d'ores et déjà, réuni une importante 
iconographie que nous publierons 
dans nos prochains ruméros. Vous 
n'imaginez pas le nombre d'artistes 
de pate qu'Arsène Lupin a ïins- 
pirés.… 


— Pouvez-vous nous donner le 
sommaire du numéro 1. ? 

— J'aime mieux nen point par- 
ler. Les lecteurs auront ainsi la sur- 
prise — et, je l'espère, la joie — 
de la découverte. Ce que je peux 
vous dire, c’est que ce premier nu- 
méro contient des articles de fond 
signés de noms éminents, tels celui 
de mon collègue G. Vadieu, et d’au- 
tres tout aussi célèbres. 


Lupin va-t-il entrer dans l’histôire 
Bétéraire ? Ce dernier avatar ne 
menquerait pas de piquant ! Quoi 
qu’il en soit, souhaitons à la Revue 
des Etudes Lupiniennes une vie 


‘ aussi longue — sinon aussi mou- 


vementée — que celle de son hé. 
ros. — J. A[BouCAYA I. 


‘ « LA DEPECHE du Midi » | 


s 
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la Revue est gratuite. Tout lecteur est néanmoins moralement tenu de 


contribuer à l'essor @e la Lupinologie. Envoyez donc à l'adresse ci-dessus 
vos études et communications -Lupiniennes ! 


CHONURE PR ETME ER DRELS LeLEUTSE, CNRS . 


De Mne Yve D.L., Paris (XVI): 
Bravo pour la REL qui s'améliore au fil des numéros. Je suis heureuse 
de vous cpprendre que, grâce à vous, j'ai retrouvé la joie de vivre, et ré- 
Silié mon abcrrement à l'Iliustration qui, je dois le dire, ne me parvenait 
plus que fort irrégulièrement depuis Novembre 1918. 
Pourrais-je rencontrer le Commodore Perry Hammer, qui : certainement 
connu feu mon époux, disparu aux Dardanelles ? 
R.: Merci, chère madame, pour vos compliments. Le Commodore navigue 
En ce nomé.t dans la mer des Sargasses et ses arvicies nous parvien- 
nent par l'intermédiaire d'un morse dressé à cet effet, Nous lui com- 
mnuniquerons votre requête à son retour parmi nous, 

Du Lionel Schmurtz, St-Maixent : 

Bravo ! äh, bravo ! un peu obscur, parfois, mais faut pas chercher à 
comprendre, c'est ma cevise. g:qme pas une fleur de rhétorique. Et je m'y 
connais. Continuez, jusqu'au bout ! 

R.: À vos ordres, mon Colonel, 
D'un fidèle lecteur du "Figaro Littéraire": 

Quand publierez-vous des textas 2e François Maurac ? 

E.: Des pourparlere sont en cours. 


De Mlle B.H., Plozevet, Sud-Finistère * FA 
* £Y 7. tour en Chef, l'adtre jour, un homme m'a suivie dans la rue. 


Il était grand, il Eraït hoau. Il portait un costume gris-perle, rehaussé 
d° 1 la trame de filaments sauxon. Ses yeux étaient d'azur très pâle, ses 
dents délicieusemcnt lignées, Je frémis, je rougis, je pâlis à sa vue. 
J'eus l'intuition que c'était Lupin. De grâce, dites-moi si c'était Lui. 
R.t_ Votre émoi, Mademoiselle, est compréhensible. C'était sans dou- 
Te Eupin es moins que ce ne fût un à re, les deux propositions n'é- 


tant d'ailleurs nullement incompatibles. Un indice ésséntiel nous 
manque : portiez-vous des bijoux de vaicur ? 


De M. A. Vray, Herseil]e 
Grâce à vous, j'ai giné le ‘ roé. J'ai joué 8-1-3. C'est bête, hein ? 
Mais il fallait y penser. Merci, Arsène Lupin. 


.t Nos vives félicitations. Le n° de CCP de la Revue est, nous vous 
E rappelons, ST ci és Hou ouse. 4 


2e l'abbé Petitjean, insp.-teur d'ernites en Exopotanie : 
Si DE néstre est fidèle, Daniel-Rops avait l'intention de consacrer un 
livre à Arsène Lupin. Ce Projet a-t-il abouti ou s'agit-il d'un mirage ? 
R.: Votre mémoire est fidèle, I1 s'agit d'un ouvrage inédit 
me e s devons bi { gi fragme ue 
nous bubiierons ne Dion de dires SroËEypRe» 20 10 titré Mn (ace, 
ormule "souffler 


: nye ses 
o ? siri#:8s8sant = 
ie du peune d8e ei figure une Bt sante g1ose sur la théo 

RrÈERE p JÜer 


gs Ancieus. 8 r a célèbre 


DE EE de, 


Epuisé por la rédaction de sa Chronologie lupinienne, le Commodore Per- 
ry Hamner a dû s'alitor en compagnie de plusieurs boutelles de whisky, 
afin, prétend-il, d'étudier pratiquement la question des submersibles. 


Le Collège ‘co 'Pataphysique, en la présenco du Dataire Kirmu, compte un 
nouveau menbze aux E.L, Tous les membres de la Société ont lu, ou se doi- 
vent de lire, l'étude lupinienne parue sous cette éminente sicnature dans 
le n° 2 des Subsidia Pataphysice. Le T.S. Jean Ferry, le Régent Paul Gayot 
et le Dataire Jacques Bens ont également reçu le présent n° de la REL. 


Le n° 5 de La REL a été tiré à 304 exemplaires: les exemplaires de tête 
se reconnaissent au foit qu'ils sont corrigés. Etant donné l'importance de 
ce tirage, les stenc ls ont été impitoyablement détruits. 


Nous sonmes sans nouvelle des articles de Polastron (‘Les bénéfices 
d'Arsène Lupin"), Gil (‘Bestiaire lupinien"), Especel ("Lupin et la Pressc', 
et Grimoud ("Structure mathématique des Aventures d'Arsène Lupin"). Nous 
avons par ailleurs pris nocc des projets suivents de Kirmu : ‘Lupin après 
Lupin"."Lupin au cinéma'-‘'Lupin ct la vie politique française au début du 
XXe s.'"-iL'aiguille creuse et l'arche d'Efretat résultent-elles du déblaie. 
ment d'un karst szus-jacent 7", 


Le n° 6 des EL (nous sommes optimistes) donnera les résultats (nous som- 
mes très optimistes) de la grrrande enquête lancée en 1967-68. A toutes 
fins utiles, les contributions lupinologiques sont sollicitées come à 
l'accoutumée. 


PETITES ANNONCES \. 
Offres d'enploi : Agence Barnett & Cie recherche couturière qualifiée 
pour ‘5slature avec aiguille creuse. 
Soldes : cause édification columbarium, vends magnifique lot de trente cer- 
cueils pour équipement Île. TEL.+: LUP. 86-25 aux heures de pointe. 
Cèderais bon prix superbe bouteille cristal, sans bouchon. Ecrire 


rovue qui transmettra, 


Divers : Rech. éd, originales oeuvres il. Leblanc, iconographie, tous docu- 


ments et manuscrits. Ecrire revue. 
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CHRONOLOGIE  LUPINIENNE 


par 


le Commodore PERRY HAMMER 


CHRONOLOGIE LEUPINIENNE (1 DA 


CHRONOLOGLEE LE —————— 


N.D.L.R.: Ce travail reprend, étend et parfois améliore Île Chronologie 


1874 


(trop) sommaire publiée par le regretté ANQUETI-TURET dens les 
premiers numéros de la Revue. 


(15 Août te), nejssance Rens fils de: 4 
Théophraste Lupin, professeur de boxe, escrime et gymnastique doublé 
d'un escroc (il sera condamné; à une date qui nous échappe, aux Etats- 
Unis, vers lesquels il aura émigré); personnage vraisemblablement sé- 
duisant (Henriette rompt avec s8 famille pour l'épouser),; il 8 sans 
doute participé, à titre militaire, à la conquête de le Cochinchine, 
d'où il ramènere de solides notions de jiu-jitsu; 

et d'Henriette d'Andrésy, qui est de bonne noblesse poitevine, encore 
que ruinée. 2 


1874-1877? : Raoul-Arsène est mis en nourrice chez une dame victoire] ce qui 


187?- 


1878 


1880- 


1886- 


est de bon augure, en un lieu que nous ignorons. 
1878 (au plus tard): Arsène-Reoul est instruit par son père dans les 
äisciplines de combat. En fait, Théophraste Lupin rédige surtout, à 
l'intention de son héritier, de précieuses “instructions posthumes", . 
qu'il ne nous a malheureusement pas été possible de retrouver. 
(2)-1880 : Henriette et, aoul sont recueillis chez les ST our-SOUD 00 
leurs lointains parents. Vie misérable. Arsène-Raoul va à l'école, En 
1880, il s'empare adroitement Qu GRUbIeE de la Reine. Fin 1880, ou dé- 
but 1881 peut-Êêtres HenrietteVse réfugient en province (dans le villa- 
ge de Victoire ?). 
1886 : retraite provinciale. La vente des diemantd permet à Raoul d'a- 
doucir les derniers moments de sa mère, qui tombe malade en 1884 et 
meurt en 1886. S 
N.-B.: le regretté ANQUETI-TURET, qui prêchait parfois pour sa pro- 
pre paroisse; pensait que ces années capitales étaient toutes nor- 
mandes. En effet, le mépris d'AL pour les Latins sera toujours évi- 
dent : on pense parfois à Huÿssmans; par ailleurs, son amour de la 
mer et des navires suppose assez facilement une enfance côtière; 
enfin, les deux premiers pseudonymes d'AL, qui datent précisément 
de ces années d'enfance, sont indubitablement normands « 
1893 : période obscure. Arsène-Raoul vit du produit de ses vols, sou- 
vent inquiété par la justice !Parallèlenent, il poursuit des études 
classiques qui se révèleront 8s5ez fructueuses pour qu'à vingt ans il 
sache par coeur HOMERE en grec et MILTON en anglais (l'inverse serait 
inquiétant). Sa forme physique; soigneusement entretenue par l'obser- 
vation stricte des Instructions de Théophraste Lupin, est éblouissante,. 


1 = 


1893 (fin ?)- Janvier 1894 : Raoul-Arsène passe la mauvaise saison dans 
le Midi (15), à ASPREMONT près de NICE (16); il fait là la conquête 
d'une dame ou demoiselle Ernenont, dont il aura, courant 1894, une 
fille, Geneviève (17). Conquête encore de Clarisse d'Etigues (18), 
qu'il suivra en NORMANDIE trois mois plus tard. 

Du 12 Avril à la mi-Août 1894, la belle saison sera consacrée à 
résoudre.l'énigme du chandelier à sept branches et à aimer la Cagli- 
ostro (19). A l'automne 1894, Raoul épouse Clarisse après avoir tru- 
qué l'état-civil lupinien (20). 

1895 : naissance d'une fille mort-née (21); comme rien ne nous prouve 
qu'elle n'est pas née à terme, c'est vers Jenvier qu'il faut situer 


l'événement. 

1895-1900 : en dix jours, AL se rend maître du secret des rois de France 
(22). Raoul d'Andrésy et Madame visitent l'Europe. Raoul continue à 

voler, mais en secret. 

1897 : AL-Rostat travaille avec le prestidigitateur Dickinson (83): il 
travaillera aussi durant six mois avec le prestidigitateur Pickmann 
(24): on peut supposer que c'est vers le même époque. 

Lors de l'incendie du Bazar de la Charité, dit-on, AL eurait sau- 
yé d'innombrables vies; les rescapés étaient goigneusement détrous- 
sés (25). 

1898-1900 : AL, étudiant russe, passe dix-huit mois à l'Hôpital Saint- 
Louis, où il étudie la dermatologie sous la direction du Docteur 
Altier (26). 

1900 (fin) ou 1901 (déput}: la naissance de Jean coûte la vie à Clarisse; 
le bébé est enlevé le surlendemain par la Cagliostro (27). Ainsi li- 
béré, Arsène Lupin peut désormais Sans remords devenir Arsène Lupine 

AL cycliste gagne le grand prix de l'Exposition et disparatt(28) 
Peut-être est-ce à cette époque qu'il enseigne à Paris le jiu-jit- 
su (28). , 
1901 (au plus tard): rencontre d'Horace Yelmont et d'Yvonne d'Orignye. 


PR 


N.-B.: nous avançons cette date sans grande certitude. 
1901 : AL-Maxime Brémond s'éprend de Clotilde Destange (29) et truque une 
quinzaine de demeures qui lui seront fort utiles par la suite (30). 
Geneviève Ernemont, devenue orpheline, est prise en charge par 
AL et conduite en Vendée (31). 
1902 : AL se mêle à l'affaire Humbert. (32). 
mimimgminini- 

N.D.L.R.: Ici s'achève le première époque de Lupin, le "Lupin d'avant 
Lupin" selon Karlsberg, ‘les enfences Lupin' dans la termino- 
logie d'Anqueti-Turet qui; rappelons-le, distinguait par le 
suite, dans la vie de Lupin, un Premier Em ire (celui de la 
brocante : 1903-1908), un Second Empire (celui d'Europe : 1909 
à 1915), un Troisième Empire (celui d'Afrique : 1913-1920), 
et enfin, une Retraite Active. 


(1)cef. dans ce numéro, l'article de Ni. Costume : "Peut-on préciser la da- 
te de naissance d'Arsène Lupin ?"; la date avancée constitue en tous cas 
une intéressante hypothèse de travail.- (2)il est; pour l'état-civil, Ar- 
sène (Cagl. p. 12), et Raoul pour sa mère comme pour les habitants de 
l'hôtel de Dreux-Soubise (ALGC p.. 376): rappelons qu'AL éprouvera toujours 
une particulière dilection pour ce nom de baptême.- (3) Cagl. p. 95-96 ,- 
(4)rappelons que la S.E.L. ne tient guère compte d'Arsène Lupin, pièce 
dont les allégations mensongères, voires injurieuses pour AL, ne se comp- 
tent plus.- (5)cf. note (3); la date de ces événements est inconnue : pos- 
térieure à 1877, à cause de l'entrée d'Henriette à l'Hôtel des Dreux-5ou- 


bise, et antérieure à l'été 1894 (affaire Cagliostro). L'allusion à la 
mort de Théophraste Lupin (ALGC p. 367)ne doit pas être obligatoirement 
prèse au pied de la lettre.- (6)ALGC p. 367, 290; cagl. p. 123 la graphie 
hésite parfois entre -5- et -2-.- (T)cf. p. ex. B.de Crist. p. 45, etc. 
(8) Cagl. p. 13, 112, etc.- (9)ALGC p. 367.- (10) Cagl. p. 96 (Henriette 
parente du Duc); ALGC p. 367 (Henriette ancienne condisciple de la Duchesse}- 
(11) ALGC p. 370, 378; peut-on se fier à Victoire dans Arsène Lupin, piè- 
ce, p. 621-622 ?- (12)en 1881, 82, 83 et 84, Raoul envoie chaque année à 
sa mère 2000 M; en 1885 et 86, 6000; il semble que ce soit là leurs seules 
ressources (ALGC p. 370).- (13) Cagl. p: 96. -(14)ibid. p. 13.6 (15)Cegl. 
p. 13.- (16)843 p..85.-(17)ibid. pe 418.-(18)Cagl. p. 9.-(18)cf. mise en 
fiche de Cagl., n° 2 de la Revue.-(20)Cagl. p. 273 et ALGC p. 330.6(21)ib 
id. p. 273.-(22)Aig. Or. pe 401.-(23) ALGC p. 330.-(24)Confid. AL.pe AT5e 


RE — 


Les deux stages de prestidigitation nous paraissent devoir être placés à 


la même époque, car AL suit un plan d'instruction ordonné : il apprend 
telle année le métier de pickpoket, telle autre la dermatologie, telle 
autre encore il se consacre exclusivement eux sports, etc.-(25) ALGC p. 
330,-(26)i4. ibid.-(27)Cagl. p. 275 et Cagl. se venge P+ 278.-(28)ALGC pe 
330,.-(29)AL contre HS p. 121, Pour tout ce qui concerne la bizarre chrono- 
logie des événements de AL contre HS, se rapporter à l'article de Dingui- 
rard : "Méfiez-vous des contrefaçons !", dans le premier n° de la Revue.- 
(30) AL contre HS, passim. À noter que l'installation d'AL comme entrepre- 
nour et sa capacité à la construction semblent dénoter une formetion d'ar- 
chitecte. Mais quand ? Les années obscures de la jeunesse nous sont encore 
très mal connues : avis aux jeunes chercheurs... (51) 813, p. 85 s5.- 

(52) AG pehlu sg ct guivantes. A noter qu'AL prépare alors lle coup de-, 


puis Six mois. 
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CHRONOLOGIE LUPINIENNE (ORPI 


(CRE LS QE NE ee 


1902 : mort en Macédoine de Bernard d'Andrézy, le cousin dont AL utilisera 
l'identité. 

Début des cambriolages signés (GE 

La modestie des bénéfices dans "Le fétu de paille" nous incite à 
dater de cette année-là l'affaire en question (2). 

1902-1905 : Arsène Lupin première manière : escroque les riches et les mal- 
honnêtes; se spécialise dans l'antiquité et son commerce. 

Déguisements connus à bookmaker, ténor, chauffeur, fils de famille, 
adolescent, vieillard, commis voyageur marseillais, médecin russe; to- 
rero espagnol(5). AL conquiert la faveur du public, 

Affaires plus ou moins connues pour cette période : vol du Crédit 
Lyonnais et de la rue de Babylone; émission de faux billets de banque; 
affaire des polices d'assurance; cambriolage des châteaux d'Armesnil, 
Gouret, Inblevain, Groselliers (4); cambriolage du baron Schormann (5); 
les pilleurs d'églises du Midi travaillent pour Lupin (6); AL écume 
les musées (7): rappel : affaire Humbert et Fétu de paille. 

1903 (Juin): affaire du "Sept de Coeur" (D: 
1903 (fin) ou 1904 (début): Lupin-Daspry va se faire tuer au Maroc. Le 
voyage en Afrique du Nord est bien réel, en tous cas : Lupin-d'André- 
sy passe agréablement le temps dans l'extrême-sud de l'Algérie, où il 
fait la connaissance de Jacques d'Emboise (8). 
1904 : AL rentre doucement en France. Crochet vraisemblable par la Tunisie. 
En Sicile, sous l'identité du Chevalier Floriani, fils de magéstrat, 
AL recontre son cousin le Duc de Dreux-Soubise et cultive cette rela- 
tion (9). 
l Passant par Rome, il semble qu'AL ait l'occasion de rendre service 
à un très haut dignitaire ecclésiastique, ce qui lui vaudra la faveur 
du Saint-Siège (10). 
De retour à Paris, AL restitue ja monture du Collier de la Reine 
aux Dreux-Soubise (12). 
AL rencontre son sosie, Désiré Baudru, et le met à l'abri (12). 
1905 (vraisemblablement vers) "L'anneau nuptial" (13). 
AL se fait volontairement arrêter à New-Yark par Ganimard (14). 
fin Août : incarcération de Lupin. 
Septembre : cambriolnge de Malaquis (lo 
Novembre : changement de cellule (16). 
Décembre : procès, ; 
1906 (Janvier): Libération de Baudru-Lupin GE 
printemps (?): cambriolages de Gruchet, Montigny et Crasville (18). 
On signale la présence d'Al en Turquie (19). 


“La perle noire" (?). o 
été (2): affaire du diadème de la Princesse de Lamballe ca. 
AL conéamné à vingt ans de travaux forcés par contumace (20). 


SES 


1906 : ‘Le mystérieux voyageur”. 

Décembre : vol du secrétaire de lierie Nalkwska (21). 
1906 (fin Septembre) à 1907 (12 Mars): ‘Le Bouchon de Cristal", 
1907 (Mars-Avril): AL épouse Angélique de Sarzeau-Vendôme (22). 
Mars + AL reçoit la rançon de Mlle Gerbois (30e 

Printemps : cambriolage de Thibermesnil (24). 

Octobre : AL contre HS, Première manche (25). 

“Rdith au cou de cygne” (1 

Automne : "Le piège infernal" (19 à 

Hiver (28 Novembre et 28 Décembre) : "L'écharpe de soie rouge" Dr 

“(1er au 3 Décembre): "La mort qui rôde" (19 À 
“ 4 cambriolages à Londres et Lausanne; gubstitution d'enfant à Mar- 
geille (26). 
1908 : AL prend en main le destin de sa fille, Geneviève Ernemont, âgée 
de quatorze ans (27). 
15 Avril : le Problème é'Ernemont (énigme des trois tableaux) est posé 
par Leblanc(28). 

22 Avril à fin Octobre : "L'Aiguille Creuse" (29). 

Juin + AL contre HS,seconde manche (25). 

fin de l'année : expédition au Thibet (30) (2); en Cochinchine, AL rencon- 

tre l'identité de Lenormand et l'adopte (31). 


NNOMTMIEES . 


(1)ALGC p. 330.-(2)6000 Fr, alors qu'en 1905, AL s'excusera de la modicité 
de son profit dans l'affaire Cahorn : 100.000 Fr; on sait d'autre part que 
les économies d'AL en 1902 ne dépassaient pas 1500 ir (affaire Humbert) .- 
(4)ALGC p. 281.-(4) ibid. p. 323.-(5)ibid. p. 281.-(6)Aig.Cr. p. 443.- 
(T)ibid. p. 448.-(7 bis)cf. l'étude de K.Kirmu, Subsidia Pataphysica n°2, 
p. 110.-(8)Confid. p. 633.-(9)ALGC p. 371.-(10)Confid. p.645.-(11)ALGC.- 
(12)ibid. p. 340.-(13)Confid., mais raconté à Leblanc plus tard.-(14)ALGC 
voir à ce sujet Dinguirard : "La première argestation de Lupin” dans le 
n° 3 de la Revue,.-(15)ALGC p. 296 ss.-(16)ibid. p. 329 ss.-(17)ibid. p. 
336.-(18)ibid, p. 457.-(19}ibia. p. 346.-(19 bis)cf. dans ce numéro, Din- 
guirard : "Du bon usage du Ganimarä".-(20)ALGC p. 456.-(21)AL/ES, 1.-(22) 
B. de Crist. p. 264 et Confid.-(23)ALÉHS p. 20.-(24)ALGC p. 456.-(25)on 
sait que la date exacte des aventures narrées dans ALES prête souvent à 
contestation.Nous nous en tenons ici eux seules données du texte, qu'il 
faudra bien réviser un jour.-(26)Confid. p. 534.-(27)813; pe 87.-(28)Con- 


fid.Abdtilhamid IL fut détrôné fin Avril 1909.-(#9)Aig.Cr.p. 261, 286 etc. 
la date du 16 Ayril (p. 336) est une erreur de Beautrelet ou une coquille 
du Grand Journal.-(30)DYV p. 278.-(31)du moins cette hypothèse nous pa- 
raît-elle vraisemblable; cf. 813 p. 219. 


CHRONOLOGIE  LUPINTENNE (HELD 


1909 (début): AL en Algérie sous le nom de Lenormand, Résolution de l'énig- 
me des trois espagnols de BISKRA GS ï 
Lenormand. est nommé à Bordeaux (De 
(? à Avril): AL, en Arménie participe à la lutte contre Abdülhamid IT. 
15 Avril : le Problème d'Ernemont est résolu, 
du 25 Avril au mois d'ôctobre : "La Demoiselle aux yeux verts"(2). 

1910 (vers): "Les jeux du soleil" (3). 

Mort de M. Dudouis, chef de la Sûreté. Lenormand le remplace, Réso- 

lution des affaires Denizou, du vol du Crédit Lyonnais, de l'attaque 
-1912 du rapide d'frléans, de l'assassinat du baron Dorf, de l'incendie 

du Louvre (4). | 

16 Avril 1912 à été 1913 : "813" (5). 

1913 : arrêté, AL ‘doit s'expliquer sur 344 affaires de vol, cambriolage, 
escroquerie, faux, chantage, recel, etc..."(6). Le nombre est modeste, 
puisqu'en 1909 déjà, AL se vantait d'avoir réussi plus de 500 vols 
qualifiés, et d'avoir à son actif plus de 100 condamnations (ee 
est vrai que son activité est internationale depuis longtemps, alors 
que la Justice qui s'occupe de lui en 1913 n'est que française; still 
faut aussi observer que celle-ci ne sait pas tout...Nous non plus, 
d'ailleurs, qui ne connaissons qu'une infime fraction des exploits 
de Lupin. 


fin 1913 à été 1915 : AL légionnaire (8) au 4e Régiment. Prouesses guerri- 
ères étonnentes : médaille militaire, Légion d'honneur, sept citations. 
(9). Prouesses policières aussi (10). 
début 1915 : AL est peut-être mêlé, encore que de fort loin, à l'affaire 
de "L'éclat d'Obus" (11), 
Avril 1915 : "Le Triangle d'Or"; AL négocie l'entrée en guerre de l'Ita- 
lie (12). 
Eté : AL capturé par 45 Berbères (13). 
Eté 1915 à fin 1916 : AL conquiert l'Empire de Hauritanie (14). 
1917 : AL dans "L'île aux trente cercueils". 
1919-1920 : "Les Dents du Tigre"; AL fait don à la France d'un Empire deux 
fois grand comme elle, riche de dix millions d'habitants, dont 200000 
guerriers, ét le dote d'un budget de deux-cents millions (15). 


minimimii—i-i-ii— 


A partir de 1920, la retraite d'AL est assez active, quoique les entre- 
prises soient de moindre envergure que par le passé. Rappelons quelques 
dates : 1924-25, "Le Cagliostro se venge'; 1927, "Barnett & Cie" (16); 
1928, "La Demeure mystérieuse"; 1929, "Les huit coups de l'horloge"; 1930, 
"La Barre-y-Va"s; 1935, "Victor, de la brigade mondaines, etc... Cette 
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periode ne posant pas de problème chronologique mejeur, ne fera LCL 
l'objet d'aucun examen détaillé. 


Nous n'avons malheureusement pas pu consulter les dernières oeuvres 
de Leblanc. Il n'est pas impossible qu'elles contiennent, pour les débuts 
d'Arsène Lupin, des indications utiles. Nous prions donc les lecteurs 
compétents de bien vouloir faire parvenir au Secrétariat de la Revue 
les rectifications et compléments d'information, qui pourront ainsi pa- 
raître dans le prochain numéro. 


nAOMtACRS 


(19813 p. 29.- (2)cf., pour le découpage de DYY, la mise en fiche parue 
dans le premier numéro de la Revue.- (3)cf. dans ce numéro l'article de 
Dinguirard : "Du Ganimard'".- (4) 813 p. 208.- (5)813 p. 51, 55 etc.- (6) 
813 p. 216.- (7)Demoiselle aux Yeux Verts p. 479.- (8) 813 p. 4263; Dents 
du Tigre, ete. - (9)Dents du Tigre p. 20.- (to)ibid. p. 25.- (11) Eclat 


d'Obus p. 564 à 566; mais faut-il accorder une foi aveugle à ce qui n'est 


jamais que le délire d'un malade ?- (12) Triangle d'or p. 302 ss; en ou- 
tre, Dents du Tigre p. 336.- (13) Dents du Tigre p. 371, 372, etc.- (14) 
ibid. p. 378.- (15) Dents du Tigre p-. 371 ss.; concernant l'Empire de 
Mauritanie, on consultera avec profit la carte de son territoire, dressée 
pour la S.E.L. per Seadhu Fouaré, et publiée dans le n° 3 de la Revue.- 
(16) cela a déjà été dit par de nombreux commentateurs : bien que Leblanc, 


pour une reison inconnue; date "d'avant la guerre" le cycle de Béchoux, 
tout y porte la marque de l'après-guerre : ciest ainsi, par exemple; 
qu'on y entend du Jazz. Et ce n'est là qu'un mince détail.... 


LUPIN, C'EST L'ALPHA & L'OMEGA 


par 


Jacques ABOUCAYA 


LEUR PAT SN ENST La AOL EPOHEN Ge = 3h..f O0MEG « 


Parler -et, à plus forte raison, écrire- de Lupin ex-abrupto et au 
pied levé est une entreprise qui tient de la gageure. D'autant que la po- 
sition est par trop inconfortable, passés les vertes années et l'engoue- 
ment y-afférent pour le jeu de chat-perché. De surcroît, Lupin n'efût point 
aimé ce harcèlement concomitant du cerveau et du bulbe rachidien, Lui dont 
les idées lumineuses naissaient spontanément armées et casquées, à l'ins- 
tar de Minerve, sans qu'il y fût besoin d'efforts ni de forceps. 


Je me refuse donc à une démonstration plus ou moins captieuse qui 
tendrait à prouver ce que certains grands initiés connaissent déjà, à sa- 
voir que : 
Fantômas, c'est Lupin, 

Hitler, c'est aussi Lupin, 
et encore Cassius Clay, 
Mao 

& l'Abbé Pierre. 
Je n'ai point le goût ni le ridicule d'enfoncer les portes ouvertes, Mon 
propos est plus simple. Je me bornerai à évoquer la grandiose figure de 
Lupin telle qu'elle m'apparut, en sa mouvance figée, lors d'une éblouis- 
sante rencontre onirique avec l'Evidence, aux abords d'Alpha du Centaure. 


Eau ) ombre principe fini 
& (ec & & DURDÉT EE. e s & 
feu ) soleil fin infini 
à le fois les uns et les autres, symbiose vivante et universelle, ainsi 
que le traduit le Nombre : 


ARSENE LAURE 
gr 
6 + 5) = 11, soit 1 & 1, opposés 
et réunis à la fois, miraculeux équilibre de forces antagonistes, unité & 


tout, matière & anti-matière. 


Ne soupçonnèrent cette terrible vérité la Cagliostro non plus qu'Isi- 
dore Beautrelet -et ils ne pouvaient évidemment la soupçonner, trop impar- 
faits pour cela, encore que la révélation des trésors de l'Aiguille Creuse 
eût dû faire percevoir à celui-ci, au milieu de l'or, l'incarnation du 
Nombre d'Or lui-même ... Merveilleuse allégorie, parmi d'autres. 


. Herlock Sholmès aurait pu franchir le seuil de la Sublime Porte, seul 
adversaire à la taille suffisante, 


HNERRELRONCEE SHOLMES 
ER RER SERRES 


7 7 ,; doublement bénéfique, mais 
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enninile par liafriirsotion même de son double, 7 & 7, MAURICE LEBLANC , 


Car, évidemment, Sholmès est le négatif de Leblanc, ou, si l'on préfère, 


Leblanc procède dlHerlock en le nient, puisqu'aussi bien L, première 


lettre de Leblanc, suit, dans les alphabets chaldéen, grec et hittite, le 
K , dernière lettre de Herlock. Au surplus, l'action du talentueux poli- 
cier ne pouvait Être que stérile, cercle et non point spirale, repliée du 
S initial au S final de Sholmès, début et fin similaires, alors que Lupin 
couvre toute l'aire de 1! AN, symbole du temps, du À d'Arsène au N Ge Lu- 
pins il est par là-même intemporel dans sa bemporalité symbolique, et donc 
tout à fait apte à résoudre les énigmes des temps immémoriaux. Le simple 
énoncé des quatre énigmes fameuses Le désigne d'ailleurs indubitablement, 
sous le signe favorable du 3 immanent : 

robore Fortune 

dalle des rois de Bohême 

fortune des rois de France 

chendelier à sept branches. 


En effet, si l'on additionne les lettres initiales de ces formules 
en tenant compte de leur place dans l'alphabet, on trouve 


CS PE PP 
(tous multiples de 3), soit 45 (4 et 5) = 9 ou 3 fois 3, 
comme GENTLEMAN, 9 lettres, 3 fois 3, 
et comme RAOUL D'ANDRESY, 18 lettres, 1 et 8 = 9, 3 fois 3. 


Si l'on considère encore que 813, c'est 
É CMS HER soit NSitE 

mais que c'est aussi la somme de la valeur numérique d' ARSENE LUPIN 
(62 + 72 = 1,3,4 = 8), suivie du 1, l'unité de l'être (retrouvé dans 
CAMBRIOLEUR, 11 = 1 et 1, encore ...), suivi du 3, trinité omi-présente, 
symbole An la Aininntiane trianmilaire et éternelle (1 onposé à 1. dépas- 
sé par 1) qui se retrouve partout dans l'Oeuvre pourvu que l'on sacke l'y 
découvrir, il appert que 


DES Min GTELT MG 
LUPIN est à le fois 
DST PET ASS ORNRENCEX 


Que cette évidence n'ait point encore été exprimée, voilà qui; 


par Faustroll (9, 3 fois 3), ne laisse pas d'être étrange. 


DU GANIMARD & DE SON BON USAGE 


par 


JeCe DINGUIRARD 


DU GANIMARD . 


Nom : GANIMARD (à la ville), alias GUERCHARD (à la scène) (1). 

Bfénom : Justin (2). | 

Né : en 1855 (3). 

Profession : Inspecteur Principal à le Sûreté (4). 

Situation familiale +: Marié (5); pas d'enfant connu. 

Signes extérieurs de richesse : a une bonne, la vieille Catherine (6). 

Domicile : rue Pergolèse (7). 

Quartier Général : La Taverne Suisse, place du Châtelet (7). 

Silhouette : vieux petit homme avec un parapluie (8) ou une canne (9), 
vêtu d'une redingote vert-olive (8). Porte chapeau (10). 
Yraisemblablement replet (11). Allure de petit employé (12) 
Teint coloré, tendance à la couperose (So 
Moustache grise (14), cheveux grisonnants (12), 
Visage énergique (12), air d'importance convaincu (15). 


Voix rude (16), grave (15), accent brusque (16). 
Habitudes notables : fume la cigarette; café au lait le matin (a) 
Caractère : pas causeur; bourru (17); maniaque du secret (8). 


L'appréciation portée sur Ganimard tient d'ordinaire en quelques 
épithètes : vieux, bon (18), gros (11), ineffable (19), c'est ainsi que 
le dépeint Leblanc (nous insistons sur cette attribution), 


(1) AL, pièce.- (2) AL contre HS, p. 59.- (3) ALGC p. 538.- (4) Ce titre 
n'apparaît qu'à partir de Septembre 1905; comme on le verra par la suite 


de cette étude, nous pensons que le principalat fut accordé à Ganimard en 
récompense de la capture d'Arsène Lupin.- (5) AL contre HS p. 165; le nom 
de jeune fille non plus que Le prénom de lime Ganimard ne nous sont parve- 
nus.- (6) Confidences d'AL, p. 551; dans l'état actuel de nos connafssan- 
ces, l'identification de la vieille Catherine à Victoire, avancée par 
quelques-uns, nous semble prématurée, pour ne pas dire téméraire.- (8)AL 
€C, p. 291.- (9) ibid. p. 337; le prolongement ligneux de Ganimard varie, 
comme il sied alors, avec la saison.- 610)AL contre HS p. 215.- (11) Con- 
fidences d'AL p. 530.- (12) AL contre HS p. 20.- (13) ibid. p. 113.- (14) 
ALGC p. 339.- (15) Aiguille Creuse p. 428.- (16) AL contre ES p. 41.- (17) 
ALGC p. 301.- (18) cf. par exemple Confidences d'AL p. 448.- (19) c'est 

à la p. 437 des Confidences D'AL qu'on trouvera cette incroyable apprécia- 
tion, imputable, on ne le soulignera jamais ascez, au seul Leblanc, 
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\ physionomie, en Sehors des quelques éléments signalés plus 
haut, rien de marquant sinon, peut-être, ses yeux, sans que nous puissi- 
ons savoir ce qu'ils ont de particulièrement particulier. Une épithète 
nous semble intéressante, car elle est constamment accolée aux apparitions 
de Ganimard : c'est celle de vieux (20); le lecteur soucieux d'explorer 
l'inconscient lupinien, une fois confrontées les dates de naissances, in- 
terrogera avec fruit le champ sémantique de vieux, particulièrement dans 
l'argot. 


Il n'en reste pas moins qu'en quelques endroits, Lupin veut bien nous 
confier ce qu'il pense de "son" policier; et c'est souvent pour redresser 
le jugement de Leblanc, trop enclin à l'ironie ou à la critique faciles. 
C'est ainsi qu'il le dit "notre meilleur policier" (21); c'est un peu 
court, mais Lupin s'étend davantage ailleurs : 

"Ganimard n'est pas un de ces policiers de grande envergure dont les 
_ procédés font école et dont le nom restera dans les annales judiciai- 
res. Il lui menque ces éclairs de génie qui illuminent les Dupin, les 
Lecog, les Sherlock Holmès. Mais il a d'excellentes qualités moyennes, 
de l'observation, de la sagacité, de la persévérance, et même de l'in#r 
tuition. Son mérite est de travailler dans l'indépendance la plus abso- 
lue. Rien, si ce n'est peut-être l'espèce de fascination qu'Arsène Lu- 
pin exerce sur lui, rien ne le trouble, ni ne l'influence." (22) 
Voilà une rectification qui sent de loin sa probité lupinienne + la téna- 
cité de Ganimard amuse longtemps Lupin, puis finit par lui imposer un res 
pect somme toute assez voisin de l'admiration, témoin ce petit dialogue 
entre un Leblanc aux opinions comme toujours trop catégoriques et un Lu- 
pin infiniment plus nuancé : 
“Ganimard est un halluciné, murmurai-je. 
Il protesta : 
-Mais non, mais non, Ganimard a de la finesse ... parfois même de 
l'esprit." (23) 
Et comme Leblanc, criant au paradoxe, revient lourdement à 1a charge, Lu- 
pin se montre fort précis : 


(20) cf, dans le seul ALGC, pp. 281, 291, 301, 331, 337, 445 1... Noter 
aussi, ibid. p. 300 : "l'inspecteur principal, un des vétérans du service 
de la Sûreté,- (21) ALGC p. 281; on trouvera une confirmation de cette 
appréciation à la p. 311 : "Ganimard est notre meilleur détective. Il vaut 
presque (...) Sherlock Holmès.".- (22) AL contre HS p. 41.- (23) ibid. 

P. 66. 


“_hzsène Lupin, que pensez-vous au juste de l'inspecteur Ganimard ? 
Beaucoup de bien ... Ganimard m'inspire beaucoup d'estime et de ere 
titude. 

-Mais peu d'admiration. 
-Beaucoup d'admiration aussi. Outre le courage indomptable (...), Ga- | 
nimard possède des qualités très sérieuses, de la décision, de la clair | 

voyance, du jugement. Je l'ai vu à l'oeuvre. C'est quelqu'un." (24) 

mimi 5 
Opiniftrement accroché aux basques decLupin, qu'on l'accuse de voir 
dans toutes les affaires dont on le charge, et qu'il poursuit à travers 

la France, l'Europe (25), l'Amérique (26) et même l'Asie (27), Ganimerd à 
son tour succombe, si j'ose dire, au charme de Lupin, ce dont il ne se ca- 
che d'ailleurs pas (et pourquoi le ferait-il ? Le sentiment est partagé 1): 

‘Au retour d'Amérique, nous avons entretenu, pendant la traversée, 
d'excellents rapports, et j'ose dire qu'il a quelque sympathie pour ce- 
lui qui a su l'arrêter." (28) 
Ajoutons qu'il faut que cette sympathie soit payée de retour pour expliquer 
la démarche de Ganimard. D'ailleurs, une réaction du policier ne laisse 
aucun doute à ce sujet; en effet, lorsque Lupin fut passé à tabac par les 
subordonnés haineux du valeureux policier, 
“Si vous me l'abîmez, gronda Ganimard furieux, vous aurez affaire à 
moi (...) Ah! les brutes, ils:me l'auraient tué." (29) | 


On voit donc l'évolution de l'attitude de part et d'autre : haine 
policière d'abord, à laquelle répond la malignité lupinienne. Estime, et 
même affection ensuite. Tout se termine par le respect mutuel : on notera 
à ce sujet un détail qui nous semble révélateur : en 1905, Lupin et Gani- 
mard se tutoient, ainsi qu'il sied, mais qu'en 1908, l'estime née entre 
eux, ils se vouvoient. ; 

Une dernière preuve de l'admiration et de l'affection de Lupin pour 
Ganimard : outre qu'il favorise parfois la carrière du policier (30), ce- 
lui-ci disparu, Lupin va tenter de le faire revivre, en se faisant lui- 
même policier (sous l'identité de Lenormand, puis de Victor); il est ex- 
trèmement touchant de voir ainsi Lupin calquer jusqu'aux insuffisances 
du vieux policier de ses débuts; c'est ainsi que Lupin jugeant Victor 


> 


à l'affaire du diadème, est peut-être à considérer avec suspicion.- (28) 
ALGC p. 310.- (29)£L contre HS p. 166.- (30)cf. par exemple, dans ALGC, 


l'Echarpe de soie rouge. 4,2- 


ressort presque mot pour mot son appréciation de Ganimard : 


"Sans être un phénomène, c'est un policier de grande classe." (31) 
Ce souci d'identification à Ganimerd, Lupin le poussera même jusqu'à ‘| 
calquer la silhouette et le caractère de M. Lenormand (ou de Victor) sur 
seux du vieux Justin. Des deux côtés on retrouve en effet cette même in- 
dépendance ombrageuse, ce même amour du secret, et qui plus est : la même 
apparence sénile, le même poil grisonnant, et jusqu'à la même redingote 
olive, pourtant tout-à-fait démodée en 1912 (32). Déjà, lors de la con- 
quête de la perle noire, aventure dans laquelle, pour la première fois, 
Lupin se compose un rôle de policier, le nom qu'il choisit : Grimaudan, 
est l'anagramme approxinmatifede Ganimard | 


Quelques dates enfin : Ganimard est LE policier des débuts de Lupin. 
I1 n'apparaît que dans la première période, celle qu'on & appelée ‘l'Em- 
pire de la brocante" et qu'il conviendrait de nommer tout aussÿ légitime- 
ment "le cycle Ganimard', Pour les textes que nous pouvons dater sûrement, 
cela nous indique la période 1905-1908; cependant, nous savons que Gani- 
mard poursuit Lupin depuis les débuts de celui-ci, soit vers 1903. Et 
après 1908 (1'Aiguille Creuse), Ganimard disparaît. Est-il mis à la retrai 
te ? C'est bien tôt : il n'a alors que cinquante-trois ans. Meurt-il ? 
Nous n'en savons rien : plus jamais il ne sera fait allusion à lui, sauf 
| après la guerre, lorsque nous apprendrons que Théodore Béchoux est un de 


ses élèves; élève qui ne fait d'ailleurs guère honneur à son maître, mais 


cette qualité suffit sans doute à expliquer le curieux attachement de 
Barnett pour Béchoux ! | 


Au cours de la période 1905-1908, une affaire complète se passe sans 
que paraisse Ganimard : Le Bouchon de Cristal? C'est tout-à-fait normal, 
puisqu'il s'agit d'une affaire politique et que le domaine de Ganimard 


est exclusivement criminel, 


En 1909, Arsène Lupin (que le public croit mort) rencontre la demoi- 

4 selle aux yeux verts. Les policiers sont nombreux dans cette affaires; mais 

Ganimard fait totalement défaut, encore qu'il arrive à Marescal de citer 

son nom (hapax); de même dans les Jeux du Soleil, postérieurs à Ayril 

1909, son nom sera prononcé : indications trop obscures pour que nous 

{ puissions en tirer quelquethose . 1 | 
| 
| 


(31) Victor p. 152.- (32) 813 p. 30.- (33) rappelons que les aventures 
racontées dans le Bouchon de Cristal occupèrent Lupin de Septembre 1906 
à Mars 1907. 


je | 


Que penser de tout cela ? Ganimard n'aurait-11 pas survéou à La 
disparition apparente de Lupin ? Privé de la poursuite de son criminel 
favori, s'est-il peu à peu éteint, tel un cierge privé de cire ? C'est | 
vraisemblable, sinon certain. 


ASPRPRERNEDELECRE NN 
DID DIOS NUS RANG SE DURE IGN ASRENES" 


Une dernière remarque : @énéralement, tout le monde s'adresse à, ou 
parle de Ganimerd en lui décernant son titre d'Inspecteur Principal. Or 
ce grade n'apparaît jamais avant Septembre 1905. Tout nous porte à croire 
qu'il y a eu promotion de Ganimard à 1e suite de l'arrestation de Lupin; | 
ce qui est bien normal : en 1913, la réedition de cet exploit vaudra à 
ses acteurs une pluie de Légions d'honneur. 

Or, quelques unes des aventures que nous hésitions à dater nomment Ga- 
nimard "Inspecteur Principal"; ce sont 5 Le Piège infernal; l'Echarpe de 
Soie rouge; la Mort qui rôde; Edith au cou de cygne; la Perle noire: et, 
bien sûr, les Jeux du Soleil, que nous savons dater par d'autres moyens. 

Si l'on nous en croit, on placera donc ces aventures dans la période | 
qui va de Janvier 1906 (libération de Baudru) à Avril 1908 (début de l'Ai- || 
guille Creuse). | 

Pour Edith au Cou de C e, une précision s'impose : l'aventure 8e dé- 
roule un an après celle du Diadème de la Princesse de Lamballe (34). 0r, 
le 14 Juillet 1908, nous apprenons qu'à la suite de cette affaire, Sonia 
Krichnoff-Mme Sparmiento a trouvé une mort horrible (35) un an auparavant. 
Edith ne peut donc s'insérer dans la chronique lupinienne qu'en 1907, et 
l'affaire du Diadème en 1906. | 
Autre précision : le Piège infernal est antérieur (de peu, semble-t-il | 
à l'Echarpe de Soie rouge, cependant que la Mort qui rôde est prise en | 
sandwich dans celle-ci. Or, nous savons l'hiver 1905-06 occupé, outre la 
prison, par divers cambriolages et, peut-être, un voyage en Turquie; l'hi- 
ver de 1906-07, lui, est complètement pris par la lutte contre Daubrecq. 
A l'automne 1908, Lupin passe pour mort, situation qui durera jusqu'en 12, 


I1 faut donc que l'Echarpe date des 28-XI et 28-XIT 1907; la Mort qui 
rôde, du 1er au 3 Décembre de la même année. Quant au Piège, nous le da- | 
terons donc de l'automne 1907, puisque la saison des courses est commencée | 


(34ÿ AL, pièce.- (35) Aiguille Creuse, p. 322. 
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PEUT-ON PRECTSER 
LA DATE DE NAISSANCE 


D'ARSENE LUPIN ? 


par 


Michel COSTUME 


ERERUNTSENROEE PEUR ME CRIS SEEN RS" D AMENTANTUE DE 
NAISSANCE DAURARR EST ENMPE AUDE er) “ 


La date de naissance précise d'Arsène Lupin pose aux lupinologues 


un irritant problème. On sait que Lupin, dès qu'il atteignit ses vingt \| 


ans, n'eut pas de soin plus pressé que de détruire les pièces qui éta- 
blissaient son état-civil of.iciel (1); il y réussit si bien que, quel- 
ques années plus tard, lors de la première d'entre ses arrestations dont 
l'Histoire nous ait conservé le souvenir(/1e formidable appareil de la 
Police lui-même se révèlera incapable d'en retrouver la moindre trace (3). 

Depuis, pour la joie des lupinologues, les commentaires ni les hypo- 
thèses n'ont manqué : on en trouvera, en dernier lieu, un reppel commode 
dans l'excellent article de I. Kirmu : "Uhronologie des débuts d'Arsgne 
Lupin" (4). 

Foie la Société des Etudes Lupiniennes, nous sav: * ous, depuis les 
contributions définitives du resretté Anqueti-Turet (5), qu'Arsène Lupin 
est né en 1374, entre Avril et Décembre, Pour les plus jeunes des membres 
CM IE SAR TEEN n'est peut-être pas inutile de rappeler les points es’en- 
btiels sur lesquels s'articulait 1e démonstration de notre maître : 


*, Le 25 Avril 1909, Lupin n 34 ans (6), ce qui le fait naître entre le 
26 ivril 1874 et le 25 Avril 1875; ces dates sont grosso-modo confirmées 
mines a quo et le £0 Avril 1875 comme terminus ad quem (7). 

2. Or, l'an 1894 est celui ues vingt ans d'Arsène Lupin +: les allusion 
à ce considérable événement ne manquent pas, depuis le titre du premier 
chapitre! Il faut donc en conclure qu'il est né en 1874, et plus précisé- 
men! entre ie 26 Avril et le 31 Décembre. Indication confirmée par une 
réflexion de Josine, en dats du 21 4 ril 1894 : ‘Tu n'as pas vingt ans." (C)) 

3. Or, le fait qu'en Avril 1894, sauf recherche stylistique de préci- 
sion de la part de la Cagliostrr, tout le monde oarle des vingt ans de Lu- 
pin, montre bien q'i'i! est plus près de cet âge que de ses dix-neuf ans : 
disons prudemment qu'il a dix-neuf ans depuis plus de six mois. Cependant 
qu'à la satisfaction qu'éprouve Arsène, le 25 Avril 1909, d'avoir trente- 
gatre ans (remarquez la coquetterie de ce nombre trop précis!), on devine 
que l'échéance, toujours redoutatle, des trente-cing ans lui semble encore 


relativement lointaine... 


Il ne paraît donc guère hasardé de proposer, pour la date de naissance 


d'Arsène Lupin, dans 1 anée 1874, une période qui va de Mai à Octobre. 


Longtemps, à la S.Ë,.L., on se contenta, faute de miaux, de ces précisin 
bien approximatives, Notre propos aujourd'hui est de prétendre à une date d 


A5 


moins vague en recourant aux couplaisants offices de la science astrologique 
et plus particulièrement en nous fondant sur les données de la psychologie 
zodiacale, science après.tout pas plus, ni moins, inexacte que plusieurs 
autres, Au lecteur pointilleux qui desirerait vérifier nos conclusions, notf 
conseillons de se reporter à des ouvrages de vulgarisation bien faits, comm 
l'Encyclopédie des Sciences Oocultes de Dom Néroman, et surtout la Psycholc- 
gie_zodiacale de Robert Dax (9) : ce dernier bouquin en particulier, nous 
l'avons si spigneusement pillé pour la confection de cet ouvrage, que nous 
ne prendrons sê © pas la peine de signaler nos emprunts. 


Er tee" 9 © 
mm om 
3: 5 d 


…renons Tes cheses d'un peu loin, et raisonnons à partir du connu : pour! 
qui est tant coit peu attentif aux choses île l'astrologic, il n'est certes 
pas indifférent de constater qu'Arsène Lupin naît précisément en 1874, puis 
sène, quant au choix d'une carrière, fut éviéemment déterminante; en outre, | 
l'en 1874 est placé dans le cercle fatidique de la Lune, astre propre à 
régir les activités nocturnes et secrètes. 

Il n'y aureit là, peut-être, qu'une heureuse coïncidence, un symbole 
gimplet st dont notre exigence ne saurait se satisfaire, si l'on ne notait 


| 
égal:ment, avec une pleine satisfaction, que le cycle de ilercure s'est si 
en 1908, cédant la place à celui de ilers:; or, c'est aussi en 1908 que Lan 
cessera brusquement de sdintéresser aux cambriolages et au commerce (celui 
des antiquités : voir le gigantesque abanÂon de l'Aiguille Creuse) pour se 
lancer dans des professions nettement militaires : policier d'abord, puis, 


plus franchement, légiônnnire, et pour s'aventurer dans la conquête, de pl&) 
en plus marbiale, de ses successifs royaumes : celui d'Europe d'abord (8132! 
| 


l'influence de “ercure est encore sensible, car Lupin se comporte essentiel- 
lement :ÿ d'plomate), puis, après un séjour à l'armée, celui d'Afrique (Le: 


Il nois paraît donc qu'il y a, @ans la coïncidence parangonale des ind 


È : 2 ns s : à | 
Dents & Tire : coiquête brutale ct guerrière, cette fois-ci). | 
cations astrologiques les plus générales à la destinée qui fut particulière 
à l'ind vidu Lupin, un élément très prometteur, et on comprendra que cette | 
sensibilité miraculeuse d'ârsène Lupin aux influences astrales ne pouvait 
1|| 
| 
| 


|| 
que nous encourager à pousser bien loin, encore plus loin notre étude. | 


Ses e ns es 
mimi mimi mi 


Dans 1e Rriode de l'rnnée qui nous intéresse, sens chercher bien loin, 
est aisé d'éiiminer un ce riainhombre de signes zodiacaux sous lesquels Luph} 


ne saurait, sous aucun prétexte, être nés les interprétations traditionneil 

les moins susceptibles de varier affirment en effet que : | 
les natifs de la Vierge sont trop équilibrés, ceux de la Balance trop 
indécis, ceux du Taureau trop matérialistes, ceux ües Gémeaux trop faci 
à leurrer et ceux du Cancer trop peu portés vers l'action, 

pour que nous puissic:s un instant songer à faire naître Arsène Lupin sous | 


Un gneivunguau dE Gee sà 
Ne nous reste donc, en définitive, que le Lion comme signe sossible, c'eil 
i-dire ne périoue qui va du 23 Juillet au 22 août. Seul en sifeÿ ce signe 


nous propose des traits #énéraux prsseblement satisfaisants : 
»,..énergie, fougue, mais aussi mcîtrise de soi ..les Lions vont droit 


au but sens q:> rien les arrête, : ls sont sûrs d'eux; leur destinée est 

brillante, mais emplie de luttes." 
Voilà qui corz2spor1l, somme toute, assez bien à un survol de la destinée et 
du caractère lupiniens + comme il n'y n “ue le signe du Lion, dans toute le 
portion zson.idérée du Zod: que, à nous offrir cette conformité, i nous se. 
ble lésitime de le ret- îir our celui d'Arsèno inpin. mais nous ne serions 
guère #vancés’ si ous restions en si bon chemin & 

Dans le signe du Lion, nous élininerons d'office le premier décan, cui » ||] 
nous offrirait qu'une caricature d'ârsène Lupin, et le second, dans lequel 


Arsène Lupin sercit trop pantouflard, pour ne nous occuper que du troisième 
décan (nérioûs du 13 au 22 Août); c'est 1à en offet, et lè seulement, que 
nous trouvons les compo. antes du caractère de Lupin : 
",..ardeur, enthousissme, comrrttivité; tendance à l'excès, à l'exagora 
tion, à l'exubérance sur tous :es plans. Vie brillante, mais qui exige 
envrAEnEn + de luttes et d'efforts." 


Nous ne croyons pa impossible de précise. plus avant; dans le tro: sième 


décan du Lica, l'examen le plus superficiel nous conveinora gue le seul Jou: 

qui détermine chez ses natifs les traits qui convicanent À Aicène Impin os 

le 15 Août, cui impose | 
",..un erprit domineterr, mois ayant les qgurlités qu'il faut pour l'être 
et s'inposers et d'autee part une 72e publique brillante, mais une vie 


privée attristée"(10). 


LL 
Au terme de cette rapide consultation, il ne fait lonc sugun duute pou- 
nous ‘v Arsène Lupi: n'a pas pu faire aut-ehent que ue naître le 15 uu mois 


d'Août, lian 1074, ir demeurant, cette daÿe n'étonnera pas le lecteur de 


: 


eordinaire 
AT A ne - fi sans 

n'a pu s'empêcher de “onger (parfois aidé en cela ;7: Lupin lui-même...), Æ} 

que la comparaison 11i paraisse forcée, à un eutre natif du 15 Août dont 2° 


| 
| 
festinée n'es pas sans offrir ur certain paralléjisme avec celle d'Arsèzne 


hinne foi, oui 2 plus .'une reprise, en lisant les , 
= 


Lupin : nous voulons parle: de Napoléon uanaparce. 


1 l,  Dn ce qui concerne l'heure de 1e naissance d'Arsène Lupin, on doi 
à rotre avis la situer entre 9h30 et 3h, d'abord parce qu? l'influence lu 

14 Août est encore sensible chez Arsène Lupin, notamnent dans son goût pour 
les choses de l'Art; mais surtout parce que Lurin est induhitnhloment Cancers 


quant a éesnmérarent, ainei oulan 2e verra par ies extraits que nous donncs 
-117- | 
| 


uv l'étuce srite par . Lar por: le ccractèrc u2 cet animul, notable per | 


lac trets suivants à 


... sens élevé de l'amour maternel, dans l'acception lergc du terme": 
c'est-à-dire, non seulement Henriette d'Andrésy, mais aussi la Patrie. 


“Nature impressionnable et imeginative; plus défensif qu'agressif" (mai :|| 
oui, tel est bien Arsène : il l'evouera un jour à Ganimard!)'mais alors (|| 
ude combattant. Organis® son existenc” avec une patience industrieuse<r 
beaucou» de circonspection" ,# r le soin mis à sa formation, ou les 
précautions prises pour are les cherckjeurs d'aiguiiles creuses...), || 
“Stassure contre l'ivenir par mille précautions ingénieuses (on en 
aura la preuve avec ce megi-t-al coup de bluff que fut sa première et 


nécessaire arrestation!). 


“Doué peur l'instinct de curiosité, d'imivation, de collectioi" (sans 
? ? \ 
commentaire) H] 


“"Penchant pour les-traditions ancestrales" (iunin ert cn effet fasciné 


par le thème de la continuité historique : on le note dans la Comtesse 
de_Cagliostro aussi bien que ans l'Ile aux trente _cercwæils). "Anour 
du coin de terre qui l'a ÿu naître" (ce qui coufirmerait :'Pypothèse 
d'Anqueti-Turez selon laquelle Lupin est né, ou du moins a été élevé, 
en Normandie}. "Fasciné par l'Océan" (ef. Les Chroniques navales de l 
Perry Hammer)."Gr.na fond de con:ormisme; émotivité'".. 


"Vastes x. sibilités intellectuclles, surtout dans les dounines suivants 


Histoire, littesrutre, astronomie, économie politique, chimie, biclogic. 
meuecine" (-Anpelons que Lupin s'est illustré dans chacin de ces domaïfél 
UVieillosce 5e suffisant d'une maisonnetce ot d'un verger'"'(Le Clos des 
Lupins!); enfin, très généralement : goût du panache, fierté, abnéga- 
tion. Sens du commandement. Tendanc. à yrotéger. Sympathies et antipa- 
tiies abruptes...' Le lecteur ne manquera pas, au gré de ses lectures 


lupi ïnncs, de découvrir bien d'autres situations illustrant parfaitement 
l'étude de ! vb: rt Dax. 


NOTES 
(1)Cont, Cagl., in fine.-(2)I1 y en cut d'autres, 1a Cagliostro le laisse eritenare 
(3)ALGC, Evasion d'AL.-(/)Subsidia Pataphysica n° 2, p. 109.-(5)REL n°1 & n° 2.- 
(6)DYV p. 515.-(7)Comt. Cagl. p. 96.-(8)Josine se montre très précise perce que - 
jecture de se: fiches vient de lui rafraîchir la mémoire.-(9)respectivement Edite 
mal Argentor, 1952, et Vichy, 1950,.- (10) Veuvages et kidnapping, par exemples | 
| 


-noumop ny "50}I9AN099p S0FUTFAIOFUOOPI UOTA 9P féexnopuojoid sepuuig SeT 5104 
ecsnod c1io,nb sopodopnosd 597 OZATNS uefq SAPNOA Thb InTO0 R SAIOSEZ 1N) 
‘099 Z NIdNT ENNSUV / | NIANT ANASEV / NIINT ANISEV 
odfa ap otlos oun anod omgu ep 3vÂ s09420 11 UO,U TT “sonbruzoptrds 
SqTTJU0o sep enb xzonotjer quesstvavd suou où ANHSNT NIdUV / NIdOT ANaSUV 
sxoous no AZHUONVG / ASTUIFViQ (NIANT / NIdOS seTdn0o 657 erb Tera 46e 
UfT,S : GOITUD O0" "UEUW90XNZ sed SUOTATSOËdO 5941906 ,D SITUTEUT out de 750 
| etroins °souenu 49 0949 Tdrmu) frotquosse OTÎUTS ND SUQU TU ‘qnoz ep ojuesteÿ 
-grqus uoûecz 94 e4duoo expinx 0p UTOT 760 NITe 40 STCiH TK / TIXXEL ic od{3 
1 ged 36o,üù UOTSTS2Ca0 97170 SASAUICNVAC, LITANT votitsodio um 978749, 1P 
quop 9p SIOU 989 TT,S du) ‘S0Tqu,"010 0 qnuomnquso eou9zno000,T U® quoBsTolti 
Diou S8ISTYY}TTOUOL 40 8 STEUOTUTU £HUSTUEC IT eUSTIEnp, 00 @ OURTONT LTCSTES 
ST owwoo ‘AXTUCY U0,S8 Op OXTOSTASPD FTULES TE QUIOd Teub % 1TC6 100 uO STeÿ 
“ooueueqivdde eTqnop 044780 Op UOTFPUITIFUIT souuonzod «ie 2S8919qUT;T IL 
SUOTSU0900 607 U9TU WU 40 Sooqodoxr suomeTABSSUTUT GuYAnOZ; VO SCI S0 ETS € 
51u0S ver sep + oanquu onb Asgrpuv,p SUTA csTrdsx equrvu € etques snou uTdnr 
POMCU2SETI) OTCAUCIS TUOUY JUSANOS ‘RE SD FUOMEUTES=80 AUIEFST -599TIVHAIOS 
-1od soc 72 q2ednté UT Sp Teluoumpuoz FTez? Un RT SAMOTTIE,P 168107 (sexte 
lOW9TALO0 42) SOATUIDTPEIFUOO S0174 S8S CD 69FTXOTAUOD 807 uETA ? FTUS UT 
u5 qetoos of0s Fou OT JU oonbieu qnz Ttnb foaratqeu es sep ‘ec 9e ‘opraqÊt 
JT CE OUFTS 67 sU0s 3007 enbsozd cout 05 urdnT ouver' nn LOUTS ei 


"OTIUTS SOU UOTI 
SuTANT euesiy ueinb foITU;U9I1HTD UOTCIUFSUOO 3400 FUEUOLTOUUITOS JT 


If ‘OF D OQUIC<FUON DUOP FTOA 958 onbtrJeuuoroy OTBTT2FTSTNbDUT 1OTSSTUUOYN CT 


*OAUUTIOSTOF 40 OUOTI AUOUE. LB JNIUUOQ 18 PATTVOI 
oun opnosnfou queuerqus 401894 uoSer op deTtTjuu BL 469,0 enb suoutdo saou 
no fJTSNTOX®,p P 0718,1b 60 exqu00 20407 CO4U quapuodro Su0ASTS snou snow 
É9ATICTLUOYUÉ 27104 eSTTÜUTS qUemmespte UOTANTOS 07700 R JESHJOZ SUES 
*SAOTUT LOL. 
mauox op soïou um ‘orduts un ‘ques un ‘epyuou oum ‘elremcor pyqÂlu tn exno 
rs Jabrend AFONT oueszyiy JT; oUb SUTOU UOTI F SLITPADUSY OU SUTEZ. 09 
enb senuse quemosneznoqnop seTTFeUo SOU nuoAIB ,9JJ0 U® 190 JTNXq 07 
*eonotzewouos onb enbi}eusruos SUTOU JUrANSUSP NE S“U0L:F08ZUT OUM,D SET” 
-roû source set ofeooz erreinb 00 uo osxsaxeod souvpurg fosnezogen souup::07 
fereq°s ex on eugu ures ne senbsnf seruqeduis SOTLON 0Pp ATBINT, [528 fsIuoT 
nid op soutp xu> ‘L1D erteu feqriea UT e STIeAnOU red foouepuoqz oil. CIquOou 
HONOR TNT AT ANT TISSU NONONTEEN ECTS HR 
“Scq np 5101008 ST so1 STLdOI GOT SUCp epTeA LTOLUIU) UT 0P BOLITMEL EN 
aoû cp o991vu0 ‘°T°H'G VI Sp onbTrIECMmO0TO7 OTUTIOFTSTNDUT UOTSSTUUOY UT 


LA Nao) SO 16) mn AN H Od HANUMANHNEND 


LETTRE DU PROFESSEUR COUDERC, PARAPHYSICIEN. 
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LETLRE DU PROFESSEUR COUDERC, PARAPEYSICIEN. 


,..En effet les caractères formant le mot ARSENE LUPIN nous apprennent 
bien des choses que l'on peut classer en plusieurs.catégories : 


1. Personnalité sexuelle : 

ARSENL LUPIN est-il un homne ou une femme ? Certains prétendent qu'il est 
l'Allemand PAUL SIENNER, d'autres que c'est la Slave PAULINE SERN, ou même 
1a Cadurcienne ANNIE PLEURS (un nom prédestiné pour une femme...) 

Tout ce que l'on sait d'une façon formelle concerne ses yenchants pour 
la sodomie : L'ANUS E PINER (E pour ‘égale“}, ce qui semblerait indiquer 
que son sexe est masculin (quoique les perversités sexuelles soient innom- 
brables et surprenantes), d'autant plus que RALE, PENIS NU est son cri de 
guerre et qu'il ajoute souvent : N'EPILER ANUS. Il paraît aussi attiré per 
les attributs mammaires du sexe féminin +: PARLE, SEIN NU. 


2. Personnalité politique : 
ARSENE LUPIN n'est pas gaulliste car il donne UNR ne plaise ot aussi SALE 


PINE UNE qui semble s'aëresser tout particulièrement au Prostatique (no- 
tez le majusguie). Par contre il serait nettement de gauche, puisque LA 
REIN (N)Z ; PSU. liais on sait peu de chose de sa vie politique.., Cepen- 
dant il prophéttso 2 II PEN , IRAS5 NU !...Qu'on se le dise! 


5 
LUPIN a des principes et il les applique. C'est ainsi qu'il proclame : NE 
PAS LIRE NU: saine résolution, qui évite les rhunes de cerveau et les congz 


rt de vivre : 


gestions pée culées. Il proclame souvent PARLE : ENNUIS, car il sait que 
le silence est sa meilleure protection. Certains de ses aphorismes sont 
sybilline, aine# PLEIN N'USERA. Plein de quoi ? Alcool peut-être, et alors 
la signification sexuelle s'impose. Il y a aussi SPLEEN UNIRA, maxime bau- 
delairienne qui nous amène au quatrième point : 


4. Personnalité ertistique : 


Llle est pauvre. $es classiques, il les a oubliés ou estropiés : PLEURE, 
SINKA (sio1). 


Enfin, qu® est LUPIN ? En dernier lieu, est-il simplement UN SUPER 
NAIN (c'est-à-dire un mutant ou un martien), ou bien UNE PRALINE(S), ‘c'est 
à-dire... bien peu de chose. 


mm Semi mm 
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FABLES-EXPRESS 


par 


J, ABOUCAYA 


Chronique médiévale (et roucrnaise) 
On dit que ia Puu:lie attachée au bûcher,* 
Finissait un tableau commencé le matin: 
Pour imncrtaliser la Place du Marché. 
Moralité : 


£hronique montmartroise 


Tancez pas le pauvre rapin 
Pour son modèle en tenue d'Eve : 


I1 réxiise oinsi son rêve 
Car pozr lui, l'Art, ©-e.+ 3e nu peint. 
Chronique religieuse (et approximnetive) 
Même les szints ecclésiastiques 
Se repaissent de bon net'p 
Des aventures fantastiques 3 
Le Curé d'Ars aime Lupin. 


Chronique artistique (et encore npproximative) 
Toulouse-Lautrec, c'est certain, 
Peut prétendre à un bien beau titre : 
Qu'il peigne des ducs ou des pitres, 
Des peitres d'art, c'est le plus nain, 


Ils sont toute ne meute attachée à ses pas 

Mais, de loin, ct de tous, c'est lui le plus malin; 
Ils le serrent de près, mais il s'échappera, 

Car c'est toujours en ve: qu'ônes cernent Lupin. 


hronique mar-.iale. 
RRRURÈE, BOLP ROUES 


Qui dit que l'ennemi approche, 
Que tout le pays en est plein ? 


Ne «‘Aons pas à la pétoche 


Gu&nu il est à peine sur l'Ain ! 


CHEVRE POMMEE & CHOU CORNU 


par 


Géo VADIEU 


CHEVRE DOMMTE & CRHSONU CORNU 


La Commission Inquisitoriale Acroamatique de la 8.E.L., chargée de porter 
les lumières de la Chendelle Verte dans les replis les plus secrets du Dogue 
NET VIGOUREUSEMENT EN GARDE 
contre une tendance, peu nouvelle à la vérité, mais qui, aux dires de plu- 
sieurs, éveiller it de molles sympathics jusques au sein même de la SE me 


tendance dangereuse, tendance perverse en ce qu'elle recèle les germes per- 
fides d'une infection, au demeurant moins schèsmatique que schématique. 

Le bruit est en effet parvenu à nos oneill?s douloureusement émues que 
certains ne tendraient à rien moins que faire d'Arsène Lupin quelque cio8e 
comme un mythe sommaire, une monade, un saint, un simple, un héros de romane 
policiers, 

Sans re‘ùser à cette solution élégamment simpliste toute potentialité, 
nous nous élevons cependant avec force contre ce qu'elle a d'exclusif, et 
nous opinons que c'est 1à mutiler de façon regrettaslenent majuscule une 
réalité par bonheur autrement riche et foisonnante. 

La Commission Inquisitoriale Acroamatique se voit donc contrainte de for- 
muler solennellement cette constatation élémentaire, qu'en Arsène Lupin, 


4 
rien n'est simple. 


C'est ainsi qu'Arsène Lupin se place presque tout sous le signe de 1l' 


hybride, et ce, dès sa nativité, qui fut marquée par le métissage social quel 
l'on sait : bie1 des complexités de ses êtres contradictoires (et conplémen- 


taires) -c'est d'ailleurs là 11 trait fondamental de la plupart de ses per- 
sonnalités- issent certainement ce 1à. Souvent Raoul s'empare d'Arsène, et 


Lupin nous semble à mainte reprise plus d'Andrésy que nature : dès 1a Contes 


de Cagliostro, on trouvera inlassablement répétée, et en bien des occasions 
par l'intéressé ea personne, l'affirmation de cette double appartenance, 

Mais on conçoit à quel point il sorcit dérisoire de s'en tenir, comme ie 
faisait Lebla,c, à ce "âualisme lupinien"; manichéisme et monolithisme nous 
paraissent en l'occurence également détestables, Car s'il est hors de doute 
tu'existe une opposition LUPIN /3'ANDRESY, cette oprosition n'est pas du 
type Dr JEKYLL Î Mr HYDJ, et elle est loin Ge rendre compte de façon satis- 
faisante de tout, ni même du simple essentiel, complétée et nuancée qu'elle 
est par une iniinité d'autres oppositions, pas forcément secondaires : stil 
est vrai que les couples LOPIN / LUPIN, D'ANDRESY / D'ANDREZY ou encore 
ARSEN!, LUPIN # ARPIN LUSYNE ne nous paraissent refléter que des conflits 
épidermiques, il n'en va certes pas de même pour une série du type 

ARSENE LUPIN / ARSE, * UPIN 1 / ARSENE LUPIN 2 ete. 

qui réserve à celui qui voudra bien suivre les pseudopodes qu'elle pousse 
vers les grandes profondeurs, de bien réconfortantes découvertes. Au demeu- 
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(1) p. ex. ce'ui de l'affaire Humbort.-(2) le feux, celui de Victor, p.ex. 
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rant, on aurait tort de croire que la contestation ne s'élève jamais qu' 
entre LUPIN et LUPIN. Et, du choix même de LUPIN, à ce qu'il paraît de sa | 
Co':“urrence avec VALMERAS, ce n'est visiblement pas l'élément LUPIN qui es 
tou'ours pré'éré; mais, et c'est 1à un point sur leausli nous ne saurions 
assez attirer l'attention, il n'est pas obligatoirement question de prédo- 
minance; au convraire, il arrive parfois que l'opposition nous semble par- 
faitement neutralisée 1 c'est le Cas en la personne du Chevalier FLORTANT, 
qui, sans cu'il soit possible d'établir une hiérarchie entre ses composant|| 
conbine de le plus heureuse façon LUPIN et d'ANDRESY, ainsi que le manifes 
«8'ensiblement 1a noble botanicité de son patronyme. Mais on peut se deaan| 
der bien légitimement dans quelle mesure FLORIANI n'est pas aussi (certain! 
r'hésiteraient peut-être pas à dire : surtout) FLORIANI, 

F x souci des convenences, nous ne pours:ivrons Pas nocrc expioration | 
des ersonnes lzpiniennes au Gelà de la trinité,. La voie, au demeurant, 
reste largenent ouverte. 


Le phénomène auquel, pour la clarté de l'exposé, nous coserverons le 
nom, ifrropre mais commode, d'ARSENE LUPIN, résulte justement de l'équilib:| 
pataph;-'que, riche en faux mouvements et en chutes, qui se crée forcénent 
3 partir de ces antagonismes si divers. Ce qui, par parénthèse, explique 
peut-être de façon piysique -nous voulons dire cinétique- la fascination 
exercée _ar LUPIN sur un Leblanc passionné de vélocipède, à 

In ä donc pas, et il ne saurait Y avoir d'attitude, nom plus que de 
Weltanschauung lupiniennes type, Que ce soit dans le domaine religieux, po 
tique ou sentimental (nous prélevons au hasard), la seule constante lüpi- 
nienne est de n'en pas avoir; sa règle d'or, la fluctuation... Encore est- 
ce une schématisation abusive qui nous conduit à parler de constante, et 
la dévloreble indigence de notre vocabulaire est-elle seul res-onsable 
du terme ve fluctuation, fort inadéquat ainsi qu'on s'en convaincra, | 

La valsc-h sitation sentimentale, présente à toutes les ménoires, est 
sensible dès ses vingt ans, comme l'inaptitude à se fixer; elles évolueront 
Fa la suite en incapac'té à choisir : la demoiselle aux Yeux verts ou 
i'Aïgiaise aux yeux bleus ? Les événements décideront sens gu'ARSENE LUPIN 
ait pu 8e résoudre à 8e Prononter, Au fil des années, on verra cette incape 


cité profonde à choisir croître et aboutir à des Situations propres à faire 


rire le lupinien jea averti : Le Barro-v-vs, per exenple, nous montre ARSEX 
LUPIN dans ia Situation faneuse de l'âne de Buridan : c'est qu'ici plus 
qu'ailleurs sans doute, chacun des termes de l'alternc‘ive est exclusif de 
l'autre, L'expectative est donc la seule manière de préserver le maximum 
de possililités. 

L'incertitude lupinienne en ce domaine n'évitera pas toujours la (54 
nus osons dire) franche ambiguïté : LUPIN, ni nous, r: seurons jemais si . 
l'équivoque Gabriel est une dame ou un meussieu, mais du fait de sa riches: 
en possibilités théoriques, l'aventure provoque la légitime jubilation d'AL | 
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Souvert mêlé, parfois do fort près, à le vic politique de son temps, 
D'ANDHESSY ftait-i] rcpublicein ? LUPIN était-il monarcaiste ? La question || 
n'es guèro de sens, 0% il est ‘rnossible de pré’icer + on fréquente le fau-| 
bourg Saint-Germain, mais on travrille à l'occasion avec Valenglays; toutégl 
ayant sous 5es ordres les pilleurs d'églises de la Lande à Thomas, or est 
remarquablement introduit dans les hautes sphères vaticanes... Bien loin 
d'être ce qu'on appellerait aujour”'hui un refus de s'engager, c'est là un 
engagement total et simuitané dans ‘os voies multiples, accessoirement 
divergentes, 

De même, lorsque LU?IN scn'e à se faire propriétaire foncier, et par, ço 
quent à -3 feiller un empire en Europe, non seulement c'est par personne 
interposée qu'il comote régu r. tout en oscvnant au Palais la fonction la 
plus hurble, mais encore, au lieu d'entamer la conquête d'un cadre territo 
rial sans fissuse, solidement établi sur des bases renforcées par une His- 
toire comuure, c'est la solution la plus bâtarde, celle ue la Lotharingie, | 
qui emporte son adhésion. Et qu'on ne cherche surtout pas là une risible 1l 
quête du moyen terme à tout prix. Ce n'est qu'au prix d'une vaste diversif 
d'ingrédients que la Science des solutions possibles peut avancer s# LUPIN 
avant d'autres, en fut conscient. 

On sait l'échec de l'entreprise grand-ducale,. La seconde tentative, cel 
d'Afriqu:, ne sera plus franche qu'à première vue, puisque, si l'on en re 
Elisée heclus, "les nègres du Sahara" sont Llancs, 


Dans le domaine religieux, ARSENE LUPIN offre les mêmes exemples de 
pensée risoureusemeut interlope. Lui qui est du dernier bien avec le Pape, 
ne doit-i pe au ir ice Rénine de manifester sa piété orthoicxe? au pil- 
15°: d'ég'ises patron de Thomas d'étre athée?,.. Par un de -28 hasards 
malencscntreux que les biographes ne cessent de déplorer, nous manquons 
tragiquement de renseignements concernant le voyage au Thibct : il n'en 
reste p13 moins que le choix de ce,nays nous laisse beaucoup à penser... 
Enfin nous savons, par bel et france aveu ue U!{: en pcrsonne, qu'il y eux 
réelle conversion à l'Islam : il est évident que LUPIN, tout en ne croyant 
pas, avai ::8 fois, sans qu'on puisse cependant parler de syncrétisme. 


C'est d'ailleurs à l'occ:sion de le conversion à L'Islam que les circor 


tences imposèrent à ARSINE 1er l'une des rarissimes situations bien trançt» 
dont 1° récit de la vis de LUPIN nous offre l'exemple : 

“Pour accomplir le précepte de la loi musulmane qui oblige tout secta- 
teur de Meltmet à se faire crconcire, les Maures agissent sans grande cé- 
rémonie, 

Iis pratiquent l'opération lorsque l'enfant est parvenu à l'êge de huit 
ou dix ©ns. Or choïsit pour y procéder un temps bien sec; ils affirment q 
sous -':nfluence de cette température, la guérison est beaucoup plus 
pronpte, 

Quand le moient est venu, l'enfant, dépouillé de ses vêtements, est 
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saisi 21 assuistti fortement, puis on pratique les incisions voulues. La 
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plaie vst euguite lavée avec de l'urine de brebis et rupouèrée avec des 
cxcréments de chèvre calcinés et pulvérisés. Huit fours de traitement com- 


plètent la guérison.(...) 
Un homre qui refuserait de subir l'opération serait regardé comme un infi 


Île et eypulsé à tout jamais (1)." 


Ce n'est pas aux lecteurs de la R.E.L. que j'apprendrai que l'erreur 
serait abominable, qui consisterait à détourner des éléments qui précèdent 
leur nécessaire “clairage pataphysique, pour faire d'ARSENE LUPIN un héros. 
de l'insuffisance, nuelque Gil Blas fin de siècle ou un indifférent de la 


‘ Belle Epoque, 


Ceci, pour la bonne raison qu'ARSENE LUPIN n'existe pas, et que cette 
absence d'existence plus que tout fait qu'il est, et exemplairement, ARSENE 
LUPIN. Pour nous mouoir au niveau subalterne de le phraséologie moderne, 
nous diror ainsi qu'il y eut adhésion totale de son être à chacun des ava- 
tars qu'il manifesta, de même qu'à chacune des entités dont il lui plut 
d'usurper les apparences, 

En frit, bien mieux que l'attitude d'un génial précurseur de Korzybski 
(ce qui ne serait d'ailleurs pas si mal), l'apparcate inadéquation de LUPIN 
à LUPIN, qui reste la seule caracteristique lupinienne, et qui est refus 
fondamental de se limiter à une seule possibilité, nous semble exprimer de 
façon :arangonalenent i: celligivle le comportement dâun 'Pataphysicien 
hautement conscient, et soucieux par-dessus tout de vivre sa pataphysique 
propre, à ‘our les degrés de celle-ci. 


(1) F. Carrèye ot P. Holle, ZL: la Sénégarbie française", Paris, Didot, 185 
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